
 

 

CULTE DOMINICAL DU 26 JUILLET 2020 
ORATEUR : Frère Maurice MWEHU (Pasteur) 
THEME      : NOTRE PERE QUI ES AUX CIEUX (46) 
TEXTES  BIBLIQUES : Matthieu 6 : 9 - 11. 

Cette section de l’enseignement de Jésus sur la prière, avions-nous dit, est dominée 
par : 

1. La nature du pain venu du ciel 
2. Le pain dans la relation de famille 
3. Le pain et le royaume des cieux. 

Avant de toucher à ces principaux aspects, nous avions considéré trois idées générales. 
La troisième était que Jésus a fait précéder la multiplication de pain par une phrase : « Si 
je les renvoie chez eux à jeun, les forces leur manqueront en chemin… » comme, pour 
dire : « la vision de mon royaume ou les choses que j’ai semées en eux sont d’une valeur 
supérieure mais si la force leur manque, je perds. Ils ne sauront ni les retenir, ni aller plus loin. 
Voilà un pain physique qui sert une vision spirituelle ».  

Dieu est donc un Père qui s’occupe d’aujourd’hui et de demain de ses enfants. 

 Ce matin, touchons le premier de ces trois aspects : La nature du pain venu du Père. 

1. La nature du pain venu du Père. 

Dans la Bible, il y a plusieurs emplois du mot pain que nous pouvons regrouper en trois 
usages courants : 

a. Le pain, image de Jésus et sa parole (Jean 6 : 57 - 58) 
b. Le pain, symbole de tous les besoins physiques de l’homme (psaumes 121 : 2) 
c. Le pain, simple produit du blé (Luc 9 : 16). 

De quel pain le Seigneur a-t-Il parlé dans cette section de prière ? 

Pour bien y répondre, considérons dans quel contexte ces paroles du Maitre étaient sorties 
en lisant Matthieu 6 : 5 - 8 ; 25 - 34. La lecture de ces passages nous révèle qu’il s’agit bien 
du pain, symbole de tous les besoins physiques de l’homme.  

Mais avant l’analyse de ce pain, revenons au pain, image de Jésus et sa parole pour voir  
la différence que le Seigneur établit entre les pains dans Jean 6 : 57 - 58.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

Nous voyons ici le pain de blé que les pères des enfants d’Israël mangèrent et périrent tous 
et l’autre pain qui est Jésus lui-même. Celui qui mange Jésus, pain de vie vivra 
éternellement. Il se constate malheureusement qu’entre les deux pains, l’effort des 



 

 

hommes est plus concentré sur le pain de blé ; pourtant, nous sommes informés de son 
incapacité de produire la vie. Nos efforts devraient plutôt  être concentrés sur Jésus-Christ, 
pain de vie. 

Qu’est-ce qui se passerait si le monde cherchait Jésus, le pain de vie comme il cherche le 
pain physique ? 

Celui qui s’attache à Jésus, pain de vie, l’Eternel Dieu le pourvoira de pain physique. 

Par ailleurs, la manne n’était pas ce pain sec du pauvre, mais celui des grands, venu du 
ciel. Les enfants d’Israël en mangèrent à satiété et Dieu les frappa  de mort (Psaumes 78).   

Bien-aimé, quels que soient ta belle voiture, ta belle maison, tes comptes en banque,… si tu 
n’as pas Jésus-Christ de Nazareth,  le pain de vie, la mort sera toujours à ta porte. Donne 
ta vie à Jésus-Christ pour que tu vives éternellement !!! 


